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Assemblée nationale.] ARCHIVES PARLEMENTAIRES. [Annexes.] ni 

PROCÉDÉ UTILE 

pour l’affinage du chanvre et du lin. (Publié par ordre de l’Assemblée nationale.) 

Mettre le chanvre ou le lin par petites poignées, liées lâchement avec uae ficelle; les mouiller 

dans l’eau de pluie ou de rivière ; en exprimer l’eau avec les mains, sans tordre le chanvre; l’ar¬ 
ranger dans un cuvier fait en longueur, l’épar¬ 

piller avec soin, afin que la lessive pénètre par¬ tout; couvrir le cuvier d’une grosse toile destinée aux lessives, afin que le marc ne se mêle point avec le chanvre. 

Pour un quintal de chanvre brut, il faut mettre dans la chaudière 180 pots d’eau de pluie ou de rivière, plus que moins; 12 livres de soude d’A-licant, bien poilées; 12 livres de potasse, la plus 

grasse possible; 16 livres de cendres de hêtre ou desarment, bien raffinées; (si les cendres étaient 

calcinées au four, comme on le pratique dans certaines provinces, cela serait mieux) 4 livres de sel de nitre ; 8 livres de chaux vive, éteinte dans l’eau de rivière : pour que la chaux soit suffi¬ samment éteinte, il faut la laisser dans cette eau l’espace de 10 ou 12 heures. Il faut jeter toutes ces drogues dans la chau¬ dière où sont les 180 pois d’eau, qu’on aura fait chauffer plus que tiède, laisser mitonner le tout pendant 3 heures, pour donner le temps aux dro¬ gues de fondre; et pour faciliter cette fonte, vous avez soin de remuer de quart en quart d’heure, le fond de la chaudière avec une grande spatule ou pelle de bois, en observant de couvrir parfai¬ tement cette chaudière, afin que les sels ne s’é¬ vaporent point. Ensuite faire bouillir cette lessive pendant une heure, la laisser éclaircir et la jeter, la plus chaude possible, dans le cuvier où est rangé le chanvre. Vous couvrez cedit cuvier, pour que rien ne s’évapore, et vous laissez les choses en cet état pendant 4 heures : après ce temps, vous reprenez cette même lessive, formée par la mixtion, que vous faites bien chauffer dans la chaudière, sans toutefois qu’elle bouille; vous la rejetez sur votre chanvre et le laissez encore 4 heures, bien couverte. 

Vous faites la même opération une troisième fois, et vous laissez aussi le chanvre dans cette 

lessive bien couverte, pendant 4 heures. Cela fait, vous tirez votre chanvre du cuvier ; 
vous le rincez bien en pleine rivière; vous le prenez entre les mains sans tordre; vous le re¬ 

mettez dans le cuvier, bien arrangé, bien épar¬ pillé. Ensuite vous faites une savonnade avec 4 livres 

de savon blanc de Marseille, coupé très mince, et 
la jetez dans la chaudière d’eau tiède. Il faut la 
même quantité de pots d’eau pour cette savon¬ nade, que pour la mixtion ou lessive : vous re¬ 
muez bien cette savonnade, jusqu’à ce que le 
savon soit parfaitement fondu et que votre savon¬ nade soit bouillante. 

Vous jetez cette savonnade dans le cuvier où le 
chanvre est rangé, de manière qu’il en soit tota¬ lement imbibé. Vous couvrez votre cuvier tant 

pour conserver la chaleur que pour empêcher i’évaporation , vous laissez encore les choses en cet état, 5 à 6 heures, même 10 heures, si on 

veut: ensuite vous tirez votre chanvre du cuvier, 

vous le rincez bien en pleine rivière, vous en égouttez l’eau, et vous faites étendre ce chanvre sur des cordes ou sur des perchés dont la cou¬ leur ne puisse point tacher le chanvre. 

Il esta observer que la première mixtion ou lessive forme, au fond de la chaudière, un marc 
qu’il faut jeter lorsque la lessive est sur le chan¬ vre dans le cuvier, afin que la chaudière soit 

propre lorsqu’on remet cette lessive réchauffer. J’ai quelquefois essayé, en faisant cette opéra¬ tion d’affinage, de supprimer le sel de nitre, et le chanvre paraissait presque aussi beau. Je le trouvais cependant un peu moins doux; il est très important de n’employer jamais que l’eau 

de pluie ou de rivière pour celte opération. Ja¬ mais d’eau de puits, elle gâte et durcit tout. J’ai aussi observé qu’on pouvait, sur une même quantité de drogues, affiner 30 livres ou 24 livres 

de chanvre de plus que le quintal désigné ci-dessus, sans nuire à la perfection de l’opération; ce qui fait une économie assez forte. Il ne faut 

pour cela qu’ajouter 30 ou 36 pots d’eau tant pour la lessive que pour la savonnade. Le pot d’eau fait 2 pintes. Il est important de secouer le chanvre et re¬ tourner chaque poignée pendant le séchage, et de le mettre ensuite dans un endroit très sec, 

afin qu’étant parfaitement sec, il ne puisse, re¬ 

prendre aucune humidité. Il faut, avant de pei¬ gner ce chanvre préparé, le faire un peu mail-iocher ou passer sous une meule, peu de temps et avec douceur, afin de ne point couper le 

chanvre. Le peigneur saura, sans doute, qu’a-près avoir donné à ce chanvre la préparation 

qui le convertit en filasse, il faut passer cette filasse dans des peignes fins qui se font à Gre¬ noble, afin de donner à cette belle filasse le der¬ 

nier degré de finesse dont elle est susceptible. 
Signé : M. F. POUTRUE DE GRANVILLE. 

Nous soussignés, membres de l’Académie des sciences, certifions que le procédé ci-dessus, 

pour préparer la filasse, qui nous a été remis par Mlle Granville, contient tous les détails dont nous avons été témoins; et nous avons reconnu par les expériences que nous avons suivies très 

exactement en employant ce procédé, qu'il en est résulté de la filasse de chanvre très belle, 
très douce au toucher, quoique la filasse brute 
que nous avons traitée, fût, en grande partie, très grossière et choisie même à dessein de 

mieux sentir l’effet de cette préparation. Fait à Paris, le 5 août 1791. • 

Signé : ÜARCET et TlLLET. 

Pour copie conforme à l’original, déposé entre nos mains ; 
Le Commissaire du roi, directeur général 

de la liquidation, 
Dufresne de Saint-Léon. 
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